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LE NORD 
DO l ' A i 

ftoms.ln. — La Ttenaxttance. — Comme 
nous l'annoncions hier, une réunion & la
quai)» assisteront MM. Dubois, député et 
Moché aura 1 en & six heures, dans le salon 
de M. Le<1ent. Le Conseil municipal de So
no ain y assistera également. 

MU. Dubois et Moche arriveront à la {[are 
de Somain par l'expresse de C heures 40 m. 
et se rendront à pied au lieu de la réunion-

Des délégations de mineurs et d'ouvrierade 
Somain par l'exprès» de 0 heures et d'ou
vriers de Somain, liruilles, Anicbe et des en
virons se proposent d'assister a la réunion. 

C A M B R A I 

Accident mortel. — Hier, versdeux heures, 
on i découvert au moulin du Plat le cadavre 
d'un militaire du 1er da ligne. Dupais, soldat 
a la Ire oompagn e du 1er bataillon. Il avait 
quitté la Citadelle le 14 juillet dans la soirée 
•t depuis on ne l'avait plus revu. Dupuf s était 
de la elasse 1889. Il faut attribuer sa mort A 
un accident. 

P*/. — Hier matin, I> police a affM nne fournie 
B ... de Caudry. surprise en flagrant dilit da vol 
d'an coupon d'étoffe & l'étalage d un marchand ins
tallé sir la j,]ice d'Armes. 

Rafllcuf. — Naut artm* moeré os* jours 
nie ri, sur la fof d'ut As DOS serres pondants, 
note concernent If. Lovig-ny, fabricant de tissas 
ponr ameublement. 

Cstie note relatait qu'an sieur Gaston D... ayant 
des eoapcons sur la fidélité de sa femme, l'avait 
frappée en pleine me, supposant que cette der
nière avait des relations avec M. h.. 

Nons recevons de B aille ul une lettre qui nous 
déclare que Ldviny e t parfaitement innocent uea 
•oupconi dont il était l'objet. 

Une enquête a même fait, jusi ait-il, la lumière 
•ur la cas en question. 

Dana l'entière beau fol qui dirige tous DOS sctei 
et toutes nos affirmations, nous n'hém'ion-t pas i 
déclarer que nous regrettons d'avoir accordé avec 
trsp do confiance, dane nos colonnes, l'hospitalité 
a une note malveillante concernant jj, Lovigny, 
note qui n'était point justifiée. 

Ajoutons que M. (i. D., qui so croyait nn mari 
fait d'anprendrequs 

PAS-DE-CALAIS 
U Û l 

VIsny. — La ceridsrmerle de Vimy a pro-

1» jeudi 26 mil SET. 
«nuque sintioau Bit dans rétablies*ment, en 
compagnie d'un vaurien de son espèce. Petit, 
BVQO t, 83 ans, originaire de Farbus : là ils 
•léroba»ent, l'un, un* somme de 191 fi 
l'autre de» victuailles : pain, œuf»., chocolat, 

t faisaient ensuite le partage du produit 

marade lut ayant donné 100 fr., 
conservant ponr lui qu'une somme de 91 fr 

Mais tout a une lin ; lorsque cet argent fut 
dépensé, Bouque alla se constituer prisonnier 
— s'était dimanche — et les gendarmes de 
Vimy, qui s'avaient pas le mandat d'i 
ne l'avalent point arrêté à ce moment. C'est 
lait aujourd'hui. 

Quant à Petit on n'a point encore mis la 
main dessus, mais cela ne tardera guère. 

Bouque a déjà Subi trois condamnations 
pour vols à 2, 3 et 4 mois. Il est forti de la 
maison d'arrêt Le 19 avril dernier. 

S A I N T O M B B 
Jirulùre». - M. Villers, 18 ans, ouvrier 

chez MM. Illanquet frères, malteura, travail-
près d une chaudière de goudron en ébul-

tion quand un jet de goudron lui arrive en 
plein visage. 

M. Villers reçut len soins de la part de H. 
Blanqnet, et ensuite de M. le docleur Win-

quitte pour lu jours de repos. 

I de M. L., qui en l'o 

cheux A tous les points de vne. 

A V K S N E S 

JL© m e u r t r e d 'Odometz 
{Nouveaux détail») 

L'autopsie de Chotteau, la victime du jeune 
MouBsard, a été pratiquée, ainsi que nous 
l'avons annoncé, par le médecin légiste, M. le 
docteur Manouvrlez. 

Cette opération a établi que la mort était 
due à une attaque d'apoplexie foudroyante 
produite probablement pari émotion violent» 
ressentie par le malheureux vieillard a la 
suite des nombreux coups qui lui ava entêté 
portés par Moussard moins d'une heure au
paravant. 

Le corps de Chotteau était en effet, couvert 
d'une quantité d'«cchymo*(w. 

Moussard sera donc poursuivi pour coup? 
•t blessures volontaires. 

Accident. — Unaceident asau grave est arrivé 
dans l'atelier du Nerd-Maritime, roe David d'An-
sers.Un jeune ouvrier Albert Versobeure. 16 ans, 
a en la main droite prise dans uo engrenage. 

Le* chairs de la main sont fortement meurtries. 
De plus l'annulaire est fracturé. 

La Lleseé a été conduit ehei lui. 

Laïcisation à» l'hôpital ie Berck 
Le conseil de surveillance * a l'AsBlstance 

Eublique a approuvé, dans sa dernier? aéaajce, 
t laïcisation de l'hôpital de Berck-sur-M'.*-, 

qui appartient, comme on sait, & l'Assistance 
publique de Paris. 

Ce* hôpital d'enfants malades «fit actuelle
ment desservi par les sœurs franciscaines de 
Calais, dont plus de trente religieuses et qua
rante eœurs converses. 

Le traité qui lie l'Assistance aux religieu
ses doit être dénoncé trois mois A l'avance; 
la laïcisation de l'hôpital s'opérera au mole 
d'oetobre prochain. Le nouveau personnel de 
surveillantes, uous-surve Hantes, suppléantes 
«t infirmières, se composera de soixante-dix-
sept personnes, y compris deux nouvelles ins
titutrices. 

DÉPARTEMENTS VOISINS 
ASSASSINAT EN FORÊT 

Lson, 33 juillet. — La femme d'un garde 
particulier, nommée Julia Bioet, qui tient 
une auberge au rond-point de ta forôt de Nou-
vion A Waltigny. a «'té trouvée assassines à 
coupa de hachette. 

Le cadavre absolument défiguré, a été re
mua par un domestique. 
Des traces de luttea ont été remarquées. 
Le parquet de Vervins a commencé une en

quête. 

Tanche*. Wini. Leeerf. Lambert. Waequsz, 1**4-
my, Marisa*. Mergsvtn, ICaaoavrias, i VtUù-
denses; fiiut, docteur à Thiant, et Winbaill* 
teur é Pretsau. 

L'accusa lion fournit aussi nombre d'ordonnances, 
de docteurs qui ne sont p«s cités comme témoins. 

- - i été suspendue A midi et reprise i 

interrogé .*> ehasns) des eoei* de 

lit* de l'kcejsé i 
existé entre lai et U Compagnie da §ar V|«al 

•niuite ie réquisitoire. 
M. le procureur d manda très énerfiqossnent que 

les juges condimner- '" 
gueurde la loi. 

•diction é> l'exercice de ses 
onctions et la pri-on, et l'affichage du jugement, 
vec insertion dans les Journaux de l'arrondi».-* 

L'audience est suspendue et reprise i huit «eu-

La foule est si c, m pacte qu'on étouffe dans la 

• A 10 heures 26. Le jugement 

6 dans les joun 

Mouchoir Pompadour 
On respire nn parfum d'amour 
Uan* ce mouchoir qui fleuie 
Le Mikado, asr il demeure 
Tel que l'avait lu Pouii aJour. 

RB vante a Roubaix : 
Chez Aï. Duhein-M«jrcber, .11. Grande-Ru* 

et partout. — Fabricant Félix tiydoux, Mar-
BWlK r.'.n 

MM. ASTIERetCie,. 
Paris. 

r R I B U N A Î J X 
Tribunal corrttotionnol de Lille 

Audience du 2J juillet 
Dans son audience d'hier, le tribunal 

net a jugé Isa affairss suivantes : 
U MADELEINE 

Coups et blessures. — l.e a* juin dernier. 

Envoyez-moi, je vous pr.e, un nouve»u 
llucon de St. Jacobs Oïl. Ce n'est pas pour 

A qui le premier flacon a parfaitement 
réussi, nifiîB pour un voisin. 

unis environ je fus pris d'une at
taque de rhumatisme qui me paralysa. J'étais 
au lit, incapabli' de bouger, d'autant que*., 
moindre mouvement me faisait pousser des 

affreux. C'est à tel point qu'on fut obligé 
d'appliquer ie St. Jacobs OU avec une barbe 
d>- plume. Mes douleurs B* calmèrent un pea ; 
le soir même on put me faire une friction 
plus vigoureuse ; deux jours après je me levai, 
et depuis je me porte parfaitement. 

Votre bien dévoué, 
HVPOLLlïfi CL'RINIER, 

Champagne, Canton d>- Montpeest 
'•7lH ' 

Marche et Cortège de fête, |ouvMtare. Watts» -
fUioe de Sabba, lïounoà — Polka pour petit* 
flûte, soliste, M. C. VerssvsL Majeur, .«s j 

CflsclUa rcmbsislsmn* 
Les Cfaaisears, dîneur couronné en division eu-

pérteure, Hoehaa - Les EsprUa «a la Nuit, ehtear 
couronné en division supérieure, Riga. 

Deuiiéms partie ;. 
L'Union chorale d* Wsttrelos 

Lss Prcecrits, Saintia — Le Combat aa*al,Salnt 
Julien. 

Grand* Fanfare d* Roubadx 
Lee Huguenotn,fantaisie, Meverbeer — l.alcmé, 

fsnuiale, Léo Deiibsa — Marche triomphale. Van 
Bsmoortecle 

Kermessea 

Dimanche, 'M juillet. — Kermeases à Fâches» 
Thumesnil, Lille (fuar'ier de La Madeleine}. 

let, ITI 
Adèle Agacbe, rue rte La 
- • • s F « " - -

Maurice Melin, rue Walt, 40 - Henri Brif-U. 
faut, i 
Montre. £i 
Us 87. 
D*o«*.- Catlienne ICrnd, 2' 

ne, 122 - Yvonne Baelda, 14 
'rançaia, Ï9S — Marie Claeye, 11 
- Léon» Dillie, 34 anr ' 

Suzanne Capel, 74 ans.. _ 
Soïnrs — J.-8. Deatombea,j 
plerret, 8 -
pice civil. 

levard Qambetta 

• t o l l T i l «1* TcwrMliiJi 
Du 29 Jatliet 

N*i»Bances.— Edouard Leplat, rus du Pré da 
FlaiUe — Victor VeosfawnkisM. rue de U Marlî re. 
• Madeleine Seaast, rue da Bois. 
Dec**.-Jean Dhrnt, 1 an, Blane-Seaa — Al-

bsrline t.eman. 10 ans. rue Saint-BUis* - Louis 
Uasare, aS ans, bftulangUla, rue de Uund. 

lUHàges. — /.-B. Mairie, \* ans. plafouneur, 
et Marte Maadriok, »t asa, s<.iKnéna* - Het 

uneh*' Deebf naate,tl au, soiguense -

i le nommé Elisée 

l'œil gauche, à l'aide d'n 
contondant. Arrêté il y a quelque 

• dernièrement de-
tempB, Thellii 

attaqué le 

Des témoins appelés à la barre, déclarent le 

Le tribunal remet l'affaire 4 huiUine pour ob-
nnir un nouveau eerUfleat de médecin 

FLEBS 
Un anarchlate dangereux. — le tribunsi 

mdi i lu- T «nii jUKBtntiil J u n - 1 -jlfuire dfl détèr ior i 
ion d cbjfts senant i la fabrication, venue vei 
rcJi devant la correct!gnnelle. 

9 priaon, Jules Lefebvre a d 

re, H jours et & fr. i 

—. Lèonie Speckic 

M' COUXAMT. 

Tribunal correctionnel de Valenciennes 

l.'\rT»Ip<- Ssifcln Boailet 
L'affaire Sabin ttoulct, qui passionns l'opin 

est venue vendredi matin devant le Tribunal c 
rectionnel 

; commencée dès U ju 

Le Progrès du Nord a rendu compte des chefs 

Doulreaui. 
Le ministère public es 

procureur de la Hèpubl 
rèsenté par 
La salle d 

interrogatoire sommaire de l'accusé. 

Société de Prévoyance, 
a qualité '• l « i- ( décidant du 

euite de cas taits I 

également de 

des pharmaci 
Sabin-Boulet 

M. Bertiche, ahimiate expert, 
puisé M. Rabin! 

M. Bourriez, pharmasUn i par U dè-
sxpert, fait une déposition 

ïnV le sens d'atténuer las «barges qui pèsent sur 
ucusé. 
Viennent enauits, MM. les docteurs Cocbeteui, 

gourelles à la gain 
L'Avocat. — Enfin, messieurs les jures, 

vons constaterez qu'il n'y a pas eu prémédi" 

Le Président, à l'accusé. — Combien, de 
temps s'est-il passe1 entre le projet d'étrangler 
votre femme et son accomplissement t 

L'Accusé. — Oht le temps de faire prendre 
une allumette. 

Le Président.—De la régie 
L'Accusé, étourdiment. — Oui, monsieur le 

président. 
Le Président, triomphant. — La prémédi

tation me parait suffisamment démontrée. 

Chez le docteur Cornifer ; 
— Je ne sais pas ce que j'ai, docteur, de 

puis mon mariage, je me sens la tête lourde. 
- Depuis votre mariage,dites-vousî Mais.. 

:'est très naturel. 
BRULt-MAISON. 

Jêioçitmat dit ffictaclti tt ÇsnettU 

Concerts d'é 

e la Liberté 1894, 
t l'Union dea Travailleurs. 

Première partie 
Fanfare de Beaurepaii 

V Marche militaire. Jerger — L; 

- Voici le programme du 
u Parc de Barbieux, aujou 
uillftt et le jeudi 88. pla 
la Fanfare de Beaurepai 

Blancheteau. 
De u xi,'-me partie 

Union dea Travailleurs 
La Chanson dea Basques, de Ritz — La Prière 

vant la Bataille, de Soubre. 
Troisième partie 

Fanfare de Beaurepaire 
La Conûsnee, ouverture, Vauremoorteslc — Feux 

Follets, maturka, Auber — Marie Henriette, fan-

1' Allegro L.-J. Baudonek — 'i. Croix d'Hon 
eur. ouverture, M. Bléger - 8. La Reine dea Va-

guet, fantaisie, id. — 4, Fantaiaia varia nonr ba
ryton, aoliate j M. Maaa, J. Chriatophi 

Walt relus — Concert de la Musique mu
nie! aie. — Voici le programmé du concert offert 

ir/* Musique municipal* i ses membres hono-
ires avec le concours de l'Union chorale de Wst

trelos, 1er prix du concours de penain, la Uranda 
Fanfare de Roubaix, 1er prix ds la diviaioa d'ex-
--'<—•«, eoncojrs de Pans et de la Concilia Rou-

nne. 1er prix de la division supérieure du 
encours international de Tourcoing, 

PLACEMENTS SERIEUX 
,'ous donnons svls sux personnes s 
ises de leurs Intérêts, que les actions de 

§muxit ÇoopiiatiTi 

Total de U journéa ; l i j 000 silos. 

Haïae 0 ballea A 

Juin, O.OOOfO; juillet, 0,00 OS) 

relgnéM alleamajansaa * • ta Plata 
contrai B 

Février. 0.00 0[0, mars, 0.00 OrO; avril 0.00 
Mat O.OOOiO, julo, 0.0* OiO. juillat 4,50 0,0 ai 
4â0 0|0. septembre 4.56 li" 
aovambra, *.M 0)0, **a*a 
fWu«)|ii 

Venu 
Marché 

éassiDr*. 4.U0 OrO; )**vt*r 

Ventea : 75 000. 

UN PRÊTRE: 
trouvé le secret 

BOURSE DE VALENCIENNES 
Cote offteieue da » jaillst UM 

Dispouib. suera 88-, euite, 1er Jet, 34,75 i n j a i 
Id. 8», » pr. et 8e, 3&.9D; Mélass*. » >t, A »* 
Livrable sucra 88», ».*; Mélass*, 0,a l à ; Pol 
tasses brutsa, >.»*; Id. Battues*. »,»•; Noir ani
mal. •,»»; engrais, »,»». 

Farina 1rs q„ 100 s.., 83.50 A sa: Se u., 8LM t 
. 1U I n q. «0 L 18,751 . . . , u » . 1; 

- 17,..; ftilgl.. 76k., , . , „à„,„ ;>i i^: 
kil., l l . i . l l i , t t . o i u Ira q» | . M.» , IH. S. »u«i.. 1.'.. 

Sucre Imngaia, «1,1 

UI>l,rtfi»ti'.iliMotTwt«n 
pu ctiMidanl IniMr Uuti.ur. mllllw, Kmmta 
- l«». r.u, à f,. ST..» 

F.n U,r»bla ,ur Ua troia mois d'octobre il v a da> 
la dcmasd* 4e tr. 38,50 i lr, ,eï«2 ifi l a a , _TT 

trouw da Tandaura. • ^^ 
i cote «fOçiaU. daana laa aouri aairaata : Sawjra 
L diapaolbla. fr. 94.76 ponr r---

rr iMaHM^i"»? 

BOURSE DE LILLE 
Daga mm 

i (Iffiw da daalar).«tr>. - Balr^Omn, 
loiajw l u - ' j|*"S«"«l»" "' M. «»«. 

_ taaUnamoDl «t da : lî0?;!-; ~-(-,°"-nW"- ï S*.1*"' B • 

«"« if.BA.'J*» AWTOWÎO. - Prix : | « m X t ï ï * ^ ï £ S : " * 

e Nationale, 

i trouvent dés ù présent dsoiiétajB émission, 
assurées. 

Il reste donc à profiter d'une parti* de 
l'émission des obligations de 5 0 0 
tè*s à 4 5 0 fr., intérêts K © o. 

Pour renseignements, s'adresser ou 
If. Louis GIOT, a<lmidistrst*ur de la Bras
serie « L 'Union dea T r o l a Vlllsm a, 
2A, m* d'Al^r, à Roubaix. 23ua.W26 

Société des Fêtes de Tourcoing 
LES FAMILLES ET LES SOCIÉTÉS 

qui désireraient louer la 

SALLE .PLACE LE VERRIER 
pour des Réunions, Concerts ou autres usa-

San, sont pr éee de s'adresser au Président de 
i Société des Fêtes, Place Leverrler, A Tour-

ooing. 8831 

A LA MAISON DE CONFIANCE 
Harlwaraa A-mUITtUCr. I • « • HaaW 

DtaioNToiaa ̂ .REMONTOIRS 
^^tsrtaatat . . . . 1S». 

I Honunti 4 Damas 
GARANTIS 

.RtvnnABUODX 

BOURSES 
C01MEBQALIS IT AGB1C0LIS * 

Boiles, (fuies et Tooiieui 
- S S6I86I. 1U -

! Non libéré 1*7 ! 

Œillette b.ft 
Lin de pave 
Lin étranger I 
CssMtin* ! 
Chanvre I-

Hnila avarie roui irainqiMt 61 — * — 
PARU, % juillet {Dépêche tpéeUO*} 

•sas* é e c o l z a 

i peu d'salajrss, assis 

Ùts comme liiez à 98.3&. 

4prem... 5T - 5676 

Gourant.. 46 50 46 75 

«prem... 4750 47 75 

COTONS 
HAVRK 

Janvier lis» 48 :i/4 
Février 
Mare.. 

48 lt/8 

40 1/â 

Juillet 1899 46 1/8 
Août 4«3'8 
Septembre 46 7/8 
Octobre 47 5/8 
Novembre 47 7/8 

BULLE™_LAIMER 
MARCHÉ A TERME 

de Roubaix-Tonrcoing 
Du 23 jniUat 

Cola olflcleUa da 4 hauraa 1/1 

Paigaaa da la Plata at da l'OniRnay 

SUCRES 
LIX.LK Uourad.joi 

Sucra N- 8«88 defraa] 
a UaaalnaN'I. 
> pain6VkNl . 

BaUanTaadlapoaaMaa 

..|» 1 

Julllat-A 
Oetohra 

KalBna... 
•M 

PÉTROLES" 
ÎWd I VaMa DUpoaibla blaoe, 1S UÊ a 

Courant - . / . à — .'/; lie 

S 8 3 " 
3 } - . / . 

CEREALES & FARINES 

J13 5 / 8 à - . / . 

Omit: ?i"2J MHS < < m . . . . 5-2- « i l » 
*JW 51 HO 51 051 4 prain... M 40 5! _ 

BULLETIN FINANCIER 
» — 4 13 - i l'aria, %t iailiat 

4 — — i Toujoura t-' 
i l . tenue. 

I Leao.uee 
i U 4 1/i4 

La Hanta Italienne raate damandée aux — - ! — 
daHOIr. «nTiMa» 

La Boarae croit 4 la nouvelle donnée nfa.i 
»•»' d'u~ proonaiw atalle de l'oacadre fran»5, 

L'ïitarieure hit «1. 
Le liua.e Noavaan 77.1X1. 
L'Ortaot 4 60.45. 

Le Crédit Foncier ae aogociu 4 1,165 
Le enecea de au daubte oaéaatlM de'eoaaaMi^ 

eld'éniiaaionaatcoaaplaa.^^ «>naaa»o«. 
D-.ptoa le. re.ult.ia ooanua. kwaoOKriWionaaai 

eapocea derronl 8tre réduite, da Tnoïi " 
La flanque de Parie aiaaertt 4 841 ' 

•W" 
87 — 

n — 
lOB — 
4>l M 

Nota apaaaaone qua ta endiaat demi u . . 

L I COMPTOIR U l C H A N O a 

A. Pajot et Ch. Le febvr * 
U L l l li U I J U l ) 

A» tf<Uitmalt,*m,l\t, nu A b t^r^ • 
P A 1 B tooa las coupoDa 'raioali et 4 i n « . 
g«m uonl la taux est oinclellement conaa 

> S j o « p . « v a u t I c a r éeakeSeaalM 

«CHÉTE ET VÉÎD « FORFAIT 
tous titras Dégociables 

M T B K S « ONTaXif ESPlî-.rJiS 

0ft0R£S DE BOURSE 
» Paria, LUlo, rirux.Ua., au., aux M.u lt io», 

a* Idreat • E DUOUDIN 

l-eaii' M i da l'Xttttir eta lt.«Mteroureai«p 54 

L'OR E U E SANG 
DEUXIÈME PARTIS 

L ' A M O I R Q U I P A S S E 

i p u légsr sur l'escsZl«r,*t au bas, 1* bruit 
4e s* canne ear le pavé. 

Puis plus rien. 
C'était tint-
Marthe regarda soc compagnon. Hâtait 

effrayant a, voir. 
—t>u courage, lui dit-elle. Demain une ca

resse d* Marcel te rendra tout celai 
Il ne trouva rien a répondra. Ht pins d'an* 

demi-Heure se passa ainsi taas qu'il pût 
même bouger, tant l'idée de sa trahison l'a
néantissait. 

Enfla, comme 1* nuit tombait, très tombre, 
U pot dire : 

— IL laut fuir. Les affiliés viendraient me 
chercher... 

— Ont, répondit Marthe. Viens ches mol. 
Ta •« mon mari I 

Bile l'embrassa longuement, et l'entraîna 
vers la porto. 

11 s* laissait faire. 
Dans la rue 11 balbutiait : 
— U faut fuir la Maffia. Msl, je en* eaebe 

4* SMS friras. Moi 1 Moi je les abandonne, 
«près lêt avoir VOHM 1 J* «aïs maudit f 

IV 
J O M B'aUfcfaittait moins le murquiê de L* 

Fusterie que de manquer & ses promenés, et 
lorsqu'il forait i Marthe de lai rendre son 
flls, il savait parfaitement à quoi "* 

le conduire h sa mère, mais eacon U était 
décidé i ne n'occuper en rien de cela. Il te
nait ses millions. Il avait acquis la certitude 
que Marthe Osrin. à cette heure, 

_ . et Marthe Gerin l'enlrcer dsps ses bras, 
absolument folle de joie. 

C'est que Jacques de Montclar n'avait pas 
voulu garder plus longtemps le gracieux 
otage, malgré les supplications de Pbilonard 
Caqueroque. 

— Monsieur lt baron sait que Je n'ai ja
mais diaeuU un de ses ordres, disait le valet 
provençal, et je me suis gsns hésitation, In
cliné devant le plus simple de ses souhaita. 
Pourtant il me permettra d'insister pour 
garder encore cet enfant qui appartient à 
no* ennemis, par lequel noua saurons tou
jours, quelque chose. 

— La mère n'a plus l'argent de Mil* Bu-

Mile Oiovaninal £11* »»t la fiancée de c 
errant de l'anarchisme qu'on aj 
meur, et c* Semeur est le péri 
•^st-cs vrai ausa). cela? 

— Oiovaniaa l'affirma, «t j't 
suad4. 

— Donc, U fa#t garder 1* bébé, qui s'ha-
yta* fort biea & aa nouvail* existence et fait 
des oarties interminables avec « Papa liroa-
b*cl't ^'ona u riaquois lien de la police & 

laquelle ees gsns n'oseront jamais s'adresser. 
Pourquoi perdre ainsi un d* vos atouts ? Si 
Je marquis a repris ses cinq millions A Mlle 
Marthe, la Maffia n'y a point renoncé. Cette 
fortune de Mlle Gurdon peut devenir la proie 
de cette association. Alors nous jouerons de 
l'otage. 

Sèchement Jacques avait répondu : 
— Non. Nons allons rendre cet enfant. Si 

j'ai pu consentir, en vue d'un coup urgent et 
bien mené, & m'emperar d* lai, ce n'sst pss 
on* raison pour le garder A tout hasard sans 
autre but qu'une nouvelle combinaison im
possible & prévoir. Il 7 a un* mère qui soutire 
des tortures imméritées : je puis les faire ces
ser, U n'y a pas ans hésitation A. garder. Ren
dons les enfants i leur mère... 

— Et laissons les roues a<K rosiers, ter
mina Pbilonard. 

Pais, aa conicience A l'abri. H vint délivrer 
Marcel, au point du jour, A l'heure où L'en
fant s'éveillait pour sa promenade matinale 
avec Grosbec. 

Le fils du Semeur B 'était habitué A cette 
villa tranquille et gaie, oi'i l'ami de Pbilonsrd 
l'entourait de soins et s'amusait tout le Jour 
avec lui. 

Entre Grosbec et Marcel, «ne véritable 
amitié avait grandi et les deux amia, séparés 
par cinquante ans d lige, et des gotlts plu» 
disparates encore, pleurèrent à chaude* lar
me* quand il fallut se quitter. 

La [oie de revoir sa mère put seule conso
ler l'enfant, tandis une Grosbec n'ayant 
même pas cette consolation, «t se sentant 
inquiet de la solitude dans laquelle 11 allait 
retomber, accompagna Pbilonard iuiqu'A la 
gare, en sanglotant dans son mouchoir. 

Marcel jurs à papa Grosbec d* venir le 
voir souvent ; il y tut ds* adieux cruels. 

A neuf heures, Jaoqnss d* Montclar ame
nait lui-marne Majo*! i Marthe Osrin st 

Le gentilhomme nvignnnais assista, ému, 
A cette effusion d'une IXI- re retrouvant son 
enfant volé, d un fi-Vet-nintenfin ]Vtrechéri 
auquel il songeait depuis six ans et pour le-

monde que r de Marthe et les baisers 
de Marcel, 

Devenu suspect A la Maffia, sinon pour
suivi par elle, U devait se r.iugier aupré» de 
aa femme st de son tils pour trouvsr un apai
sement à S«B tortures. 

Aussi embrassait il fiévreusement Mtreet, 

Marthe finit par reprendre ses esprits et s* 
tournant vers Jacques : 

— Malgid tout, je vons remercl». Vous ve
nez de la part d'un homme que nous haïs
sons, mais vous nous donnez une trop grande 

t pas le maïquia de La Fusterie 
14m voua envoie? 

— L* marquis! Qaell* est cette plaisan
tons t II m* semble... 

— On I ) • n'ai pu la moindre envi* de 
nsalar- -

- C'est bien lui qui avait volé mon enfant, 

îemant A Mlle 
Le Semeur voulut s'expliquer cette confu-

bizarre. L'ezpl.cstioi fat longue; et il 
difficile -*-

iturs, es 
tiède* faite. 

On y parvint. 
Jacques apporta sa franchise accoutumé*. 

Il dit ses projeté et se reconnut coupable 
dune sorte de chantage qu'expliquait son 
désir de rendra la fortune de Susse»*, «A 
que compensai! s* dûcision d'aujourd'hui. 

Le Semeur alors avoua la vérité toute *n-
ti*re. Ensemble Us furent consterné* el hon
teux d'avoir été José* da nouveau par la mar-

bandtt I 
- Ils ont été repris A la Maffia A qnl jsles 

donnais volontiers. 
Le baron s'inclina, 
- J'espér* que «*)* vous surs brouillé 

sv*cc«tts Hociétè et qne j * pourrai ainsi 
songer A venger l'assassinat de Jame* Gar
don, sans rencontrer un* personnalité oaa> 
vaincue et puissante. 

Le Semeur sut un 
inlicibto: 

- Vota* Mnértnee doit êtr* un* réalité A 
l'heure prétente. Mais j'appartiendrai tout* 
ma vie a la Maffia. Elle a mon élra st aura 

1 dernier souffla I S elte vaut m* faire 
er mon crime, je suis prêt I 

acqu** allait répufiw : U * CM p** t%* 

t sourire d'un« tristes** 

"i.; 

fol ardante qui était sous la oouo da lambla» 
menaces. r »u—a» 

K»lua»t pour prendre conje : 
— Js Taia, au contraire, m'attalar 4 ma 

l.'Cils. Js suis décide 4 punir las «nkaWasa* 
•> laire rendre norja aux voleura. U col«ro 
des uns et l'bahilete des autre, M sMraiont 
ma retenir. Croyez, quoi qull arriva, mon
sieur, que je rendrai justioe i votre baane 
'01 at 4 ïotra au.Urllé. 

«srtne accompajoa aon bùla jusqu'à h 

Une fo s seuls, le Semenr, afartha H àlarcal 
montèrent i ratali.u-, at U y eut . — -"• - - . 
louçianle entre osa trois «très aepnrtaTT 
^Inasanaaent, unis enfin par une strie de 

lassait pas d'embrasser rea-
tant. Il 1 enveloppait de regarda svtsW, U 
eceor débordent de eeneattons IsMoamtaaa. te 
corps tressaillant de frissons 4 la fois doux 

SI «ouvent il aralt pensé 4 ce Bit I 11 ae la 
'présentait de mille laçons etjaaaala coasse* 

Ullait, car H n'eut pu le i+rW pin. b » " 
plus ntslllgant, plus eanrmant. En lui II rtv 
trouvait la grâce mutine da Marthe, at annal 
ses langeura tisu, une timidité songent*. 

— L'oflo, noiisvoldtouhetKtsatsantrasâa. nSt.lt U . a h . 

liraa l'amoureux enfui en ta laieenat n ta 
aoata at l'enfant ravis as i ojea n 

«.naai, maintenant alla e*MI 
nslaérea, U soutreoir de OlgââT 
du raarqaila, laa tolant dt k | 

« tan n« «UTtsat, 

re.ult.ia
rirux.Ua
nSt.lt

